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L'elat lanilaiK en Allemaqne
Rapport du Comite international de la Croix-Rouge, propose par la Division medicale

Les rations alimentaires officlelles sont insuffisantes, mais ellcs
ne representent cependant qu'une partie des vivres consommes, un
fort pourcentage de la population disposant de nourriture supplemen-
taire. L'alimenlation est pauvre en matieres grasses, proteines et vita-
mines, les ecoliers rnanquent de lail.

Dejii au cours de l'hiver, les rations officielles de base pour l'adulte
n'ont pas toujours pu etre distributes; ainsi, en zone francaise,
la moyenne pour le premier trimestre 1947 a ete de 1425 calories
pour les provinces de Bade, Rhenanie, Wurtemberg, de 1284 pour la
ville de Treves en Rhenanie, de 1164 ä Fribourg en Brisgau
(Bade) et de 994 ä Ludwigshafen dans le Palatinat. La ration de 1400
calories a pu etre maintcnue dans la Ruhr, en zone britannique, jusqu'en
mars, epoque ä partir de laquelle eile n'a pu etre effectivement honoree
et tomba a 1100 calories et meme au-dessous. La situation en zone
americaine a ete meilleure au cours de l'hiver et a de rares exceptions

pros, la ration officielle de 1550 calories a pu etre distribute. C'est
en zone sovietique que la situation alimentaire a ete la plus serieuse
au cours de l'hiver, en raison surtout de la mauvaise recolte de pommes
de terre (dont une partie a ete ulilisee pour fabriquer du schnaps) et
du gel, qui a detruit une forte proportion des stocks. Les destructions
de guerre et la reforme agraire ne permettent pas d'escompter des
recoltes normales avant cinq ä dix ans. Les inondations de l'Oder, du
printemps 1947, vont int'luer sur la production en legumes et Berlin sera
ainsi privee d'un precieux appoint en ete 1947.

Le montant des produils alimentaires qui furent disponibles a
Berlin d'octobre 1945 ä septembre 1946, ont represente le 74 % des
quantites de 1938, compte tenu de la diminution de la population.
Alors que la farinc s'est chiffree ä 130 %, les pommes de terre a 159 %

et les farineux a 209% des importations d'avant-guerre, le lait est tombe
ä 0,07 %, les ceufs ä 0,02 %, les corps gras ä 21 %, la viande a 26 %,
les fruits et legumes ä 37 %, le sucre a 60%. La situation tres
critique de 1947 provient en grande partie du fait que la recolte des

pommes de terre, qui constituent Tun des elements prineipaux de
l'alimenlation, a ete insuffisante et de mauvaise conservation en 1916.
Le porteur de la carte Vä Berlin (consommateui normal ne travaillant
pas), a eu en hiver 1946/17 une caite de 1.640 calories environ; la population

de cette ville ne pent que difficilement se procurer un complement.

La nourriture prepaiee au moyen des produits rationnes est
ties monotone, peu appetissante el dilticilement assimilable.

La situation des refugies dans les dil'ferentes zones est ties penible,
car ils ne disposenl pas des produits supplementaires d'un petit jatdin
ou provenant de connaissances habitant la campagne.

Au moment de la souduie (peiiode precedant la nouselle lecolte),
la crise alimentaire est tres aigue dans toute d'Allemagne, malgre
l'apport des legumes, En zone britannique, la 103e peiiode de rationne-
ment (4 semaines ä paitir du 23 juiiD previyait une distribution de
1.509 caloiies par join, avec 2.500 kg. de pain par semaine. Or, en fait
la ration qui pourra etre etfectivement distiibuee comprendra deux
livres de pain par semaine, auxquelles pourront etre ajoutees (juel-
ques faibles quantites d'aliments dans la Ruhr, cependant que dans
les districts ruraux les coupons de viande et de gtaisse nc pourront
ötre honores. En zone sovietique, les ponunes de terre sont epuisees

depuis de nombreux mois, on ne trouve que larement des farines
pour enfants; le travailleur doit se contenter de 800 calories par jour;
les Oedemes de la l'aim sont de plus en plus nombreux. Pendant la
periode de soudure, la ration de pain en zone francaise est lonibee
de 250 g. a 125 g. par jour, diminution compensee par une distribution

journaliere de 90 g. de ma'is; pendant le mois de mai, la ration
moyenne a ete de 813 calories par jour. Des enquetes effectuees en
Baviere ont prouve que les rations distribuees au consommateur normal

de certains districts ttaient en mai 1946 d'unc valeur moyenne
de 1.180 calories; en mai 1947, la moyenne dans res memes districts
etait de 860 calories.

Im production agricole en 1916 a ete a peine superieure a telle do
1915, qui avait ete tres deficitaire en raison des hostililes. Le manque
d'outillage et de machines agricoles, de betail, d'engrais expliquent
en partie la diminution du rendemenl du ble de 35 a 48 %, des pommes
de terre de 36 %, des betteraves a sucre de 22 a 36 %,. Les perspectives
de 1947 ne sorat pas meilleures, car l'liixer prolonge a serieusement
compromis les recoltes de cereales et de colza et la secheresse a aussi
cause deja de grands degäts. Les specialistes estimenl que le sol do
l'Allemagne actuelle, en tenant compte du manque de materiel et

d'engiais peut donner des recoltes assuraut a la population un miilier
seulement de calories journalieres.

Au point de vue demographique, on constate en Alleinagne une
proportion tres forte de personnes ägees; les relugies de l'Est, qui
representent une lourde charge au point de vue alimentaire, groupent
surtout des enfants, femmes et vieillards. Les statistiques nous appren-
ncnt qu'en Saxe le 24 % de la population est founee de refugies; le

taux est meme de 32 % en Thuringe et 84 en Pomeranie et au Mecklem-
bouig, de 26,6 % en Baviere, de 47 % au Schleswig-Holstein, par
contre de 1 % seulement en zone francaise. La densite de la population
au kilometre carre est de 229 en zone britannique, de 161 en zone
sovietique, de 160 en zone americaine et de 141 en zone trancaise.

La question des logements est tres dilticile, surtout dans les giandes
villes, qui ont souffert des bombaidements. A Berlin cependant,
la population ayanl passe de 4.330.000 en 1939 a 3.171.000 a oetobre
1946, la densite par chambre est restec sensiblement la meme, soil 2,8

personnes en 1946 et 2,7 avant la guerre, malgre les destructions se

chiffrant a 32 %; mais il ne faut pas oubl er que l'on considere comnie
logement tout ce qui peut etre effectivement habile et non ce qui
correspond aux regies d'hvgiene elementaire.

Une grande attention est vouee a la lutte contre les mouches,
moustiques, rats ipii pouriaient se multiplier dans les ruines. Grace
a une campagne energique au DDT, Bei lin n'a pratiquement pas connu
de mouches et moustiques en ete 1946.

La situation vestimentaire devient un grave probleme. Dans les

zones britannique et americaine, la pioduelion indigene est a meme
de fouinii par tete d'habitant et par annee une demi-chemise et un
seul Soulier; la situation seinble etre encore pire dans les zones francaise

et sovietique, vu le manque de matieres premieres; la question
des chaussures est ties aigue, surtout pour les entants et les tiavail-
leurs. Les vetements usages ne peuvenl etre remplaces et la situation
des refugies et bombardes est particulieiement tragique. La population
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se plaint du manque de plus en plus sensible de materiel, de moycns
d'entretien, de raccommodage, dans tous les sectcurs dc l'cconomie.

D'une maniere generale, letal scmitairc de la population esl meil-
leur que ne pourraient le laisser supposer les conditions aliiuentaires.
Ceux qui souffrent le plus des restrictions sont les entants de 6 a 14

ans et les personnes ägees. La diminution des rations au nioment de la
soudure aura des effets desastreux sur la sante du peuple. En el'fet,
les cedemes nutrilionnels sont dejä observes dans certains groupes el
les deficiences vitaminiques dcvienncnt plus frequentes. Les mineurs et

travailleurs de force, benet'icient d'importants supplements out un poids
satisfaisant; tel n'est pas le cas des autres travailleurs el dc la grande
partie de la population. Ce sont les personnes agecs qui s'adapleut le

plus difficilemenl aux restrictions.
II r£sulte des pesees mensuelles des passanls a Herlin (|ue les perles

de poids se sont slabilisees a 8 kg. environ; dans cetlc meine vi I le, des

axamens porlant sur 2000 eludiants revelercnt que le 80 % souflrenl
de maladies d'eslomac dues a la sous-alimentation; leur perle de poids
moyenne est de 18 kg. Par contre, line enquete laite aupres de 8200

Eludiants de Cologne, au coins de I'hiver 1916 1917 donna les resullats
suivants, bases sur les tables Schall-IIeissler:

/tmmen hommes

out un poids normal 58,8 % 42,7 %

$ out un poids insuffisant 3,9 % 55,6 %

V?" out un poids excessif (plus dc 42,8% 1,7%
]' 111 % du poids juge normal)

Les poids doivent elre apprecies avec beaucoup de reserve; en
el'fet, vu la consommation relativemenl elevee d'hydrates de carbone,
l'elimination des liquides est insul'l'isante. Dans le Departement de
Hesse, on a constate que le 4 % des personnes de plus de 40 ans etaient
alteintes d'cedemcs de la faim.

La saute des enfants de moins de trois ans esl assez bonne; cepen-
dant, du fait du manque de vitamine 1>, le rachilisme est frequent (en
zone sovielique, le 80 % environ sont rachiliques); ceux de trois a six
ans sont egalement en assez bonne condition. Par contre, les enfants de
six a quatorze ans, malgre l'appoinl des repas scolaires, sont Ires sous-
alimenles et presentenl des troubles de croissancc.

En raison fie la sous-alimentation et surlo'iit de manque d'albu-
mine et de graisse, out constate dans la population line diminution
d'energie, de resistance aux infections se rnanifeslant surlout de la
maniere suivante:

Chez les enfants:
1° augmentation enorme de la luberculose exlrapulmonaire;
2" augmentation du rachilisme;
3" augmentation extraordinaire des maladies de la peau d'origine

parasitaire (dues au manque de savon, linge, mauvaises conditions
de logement);

4° recrudescence de 1'incontinence nocturne;
5" augmentation des troubles du metabolisme, de la surexcitation ner-

veuse et des insomnies;
6° croissance trop rapide des enfants, mais deficience ponderale. Etat

general ties deficient chez les enfants des refugies de l'Est nes pendant

la guerre.
Chez les cidultes:

1° chez les femmes el jeunes filles, amennorrhee, el sterility
2° forte augmentation des troubles nerveux, troubles de memoire,

apathie;
3" serieuse augmentation de la tuberculose, surlout de ses formes

graves;
4" forte augmentation des anemies secondaircs et pernicieuses.

Dans la zone americaine et notamment en Baviere, region dans
laquclle la situation alimentaire etait moins mauvaise, l'etat sanitaire
de la population semble meilleur; e'est ainsi qu'en 1946, les caisses
d'assurance-maladie de la Baviere n'ont pas enregistre une augmentation

d'incapacite de travail par rapport ä 1937. En aoiit 1946, le
nombre des cas de maladies etait a Hambourg de 45 % plus eleve que
celui des annees d'avant-gucrro. Les caisses d'assurance VAH., dont
dependent le 90 % de la population bcrlinoise, ont accuse en 1946 un
taux de maladies deux fois et demi plus eleve qu'avant la guerre.

La morlalite generale est a Berlin, ville de transit de taut de
refugies, de 180 pour 10 000 habitants, soil 50% plus elevee qu'avant
la guerre; dans le Palatinat (zone francaise), el le etait de 158 pour
10 000 habitants au premier trimeslre 1946 et de 162 au premier tri-
mestre 1947. La morlalite infantile de 5,78 % en 1937/1938, s'est stabilises

a 11 % environ pour toute rAllemagne; a Berlin, el le a ele de
12,1 % en 1946; en zone sovielique, eile semble plus elevee dans le
Branclenbourg (20,47 %,) et dans les districts de Teltow, Beeskow,
Niederbarnim, etc., oü ce dernier taux est meine depasse. Par contre, dans
le district de Düsseldorf (Rhenanie) eile etait en 1946 de 8,6 % (contre
14,9 % en 1945) el en zone francaise eile n'a pas depasse au dcuxieme
semestre de 1946 le taux moyen de 9,3 %. Au Palatinat, eile etait de
10,90 % au lei trimestre 1947 (13,4 % pour la periode correspondante
de 1946).
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Probleme der Ersatzgliedmassen

Wenn heule das Gebiet der Unfallchirurgie das Interesse des Arztes
mehr denn je beschäftigt und sich Ideen und Methoden zur
Wiederherstellung zerstörter Körperleile geradezu jagen, wenn heule das
Penicillin Hemmungen beseitigen hilft, um immer raffinierlere Wege
in der Wiederherstellungschirurgie zu gehen, so rufen die Invaliden des

Weltkrieges erneut das Interesse am mehr stiefmütterlich behandelten
Gebiet des ärztlichen Handelns wach, welches sich bemüht, endgültige
Veilusle der Gliedinassen oder deren Teile so gut als möglich mit .soge¬
nannten Behelfsapparaten auszugleichen. Weil es sehr schwer ist, auf
technischem Wege brauchbaren Ersatz für unsere unendlich raffiniert
gebildeten lebenden Werkzeuge, wie Arme und Beine es sind, zu
schallen, absorbiert die Wiederherstellungschirurgie so viel Interesse.
Eine auch nur kümmerlich auf chirurgisch plastischem Wege reparierte

Handzertrümmerung überwiegt meist an Werl jede Prothese.
Doch wird gerade der letzte Krieg wiederum den Ansporn geben, class

Aizl, Orthopädiemechaniker und Ingenieur ihre Aufmerksamkeit dem
Problem der Ersatzglieder widmen. Recht befriedigend konnte bis
heule der künstliche Ersatz eines Beines erreicht werden. Das
Problem liegt an den unleren Gliedinassen bedeutend einlacher als an den
olicren Extremitäten. Es gilt, mit einer Beinprothese lediglich zwei
Hauplfunklionen, das Gehen und Stehen, zu erreichen. Wenn der
Arzt in Kenntnis aller Erfahrungen einen guten, sogenannten trag-
lahigen Stumpf aus dein Beinresl operativ hergestellt hat, so vermag
heute der Orthopädiemechaniker teils ans serienmässig gearbeiteten
Passleilen ein Kunslbein zu schallen, dessen Eigenslatik mittels eines

gutangepasslen sog. Slunipfschal'les oder Köchers in Einklang mit der
allgemeinen Körpcrslatik steht. Gerade dieses Anpassen der Statik
des Kunstbeines an jene des Körpers hat durch plannlässiges
Vorausberechnen und durch besondere Messapparale in letzter Zeit noch
Fortschritte gemacht, obwohl auch jetzt immer noch Erfahrung und
künstlerisches Feingefühl des Mechanikers dabei eine wesentliche Rolle
spielen. Ein Oberschenkelainpulierter z. B. muss nach entsprechender
Einübung mit einer knie- und fussgelenkbeweglichen Prothese natürlich

gehen und auch allein auf dem Kunslbein stehen können. Schwerfälligere

älteie Leute, etwa auch Landwirte und andere Berufstätige
ziehen es zwar oft vor, statt des kunstvollen, der äusseren Form des
normalen Beins nachgebildeten Kunslheins ein sogenanntes gelenk-
loscs Stelzbein zu tragen. Das Gehen damit ist wohl etwas unnatürlich,

aber doch leichter zu erlernen und sicherer. Die äussere Form ist
unschön und inacht den Körpenlel'ckl augenscheinlich. Die geringe
Verletzlichkeit, die kleinen Anschaffungskoslen und das sichere. Gehen
in der Ackerfurche usw. sind Vorteile, die bei der täglichen Berufsarbeit

das Stelzbein in seinem Rechte lassen. Der Bauer wird, um im
Acker nicht einzusinken, die Stelze an ihrem Ende zweckmässig
verbreitern und den sogenannten Wiegenfuss montieren lassen.

Während das Beinprolhesenproblem im wesentlichen gelöst scheint
und vielleicht Fortschritte mehr in der Möglichkeit der zuverlässigeren
Anpassung lind in der Wahl des Werkstolfes liegen, bietet der künstliche

Ersatz der oberen Gliedinassen weit grössere Schwierigkeiten. In
den oberen Gliedinassen besitzt der Mensch ein äusserst raffiniertes
Organ, dessen Teile willkürlich in unzähligen Stellungen zueinander
für alle jene Tätigkeiten, die wir aus dem täglichen Leben kennen,
benutzt werden. Halt-, Greif- und Tastfunktionen wechseln beliebig
ineinander und sind nicht annähernd gleichwertig auf technischem
Wege erreichbar Es hat nicht an Bemühungen gefehlt, dein Hand-
lind Ai manipulierten einen Ersatz zu schaffen. Moderne Kunslhiinde
bedienen sieh aller mechanischen Errungenschaften und sind doch
schlussendlich recht mangelhafte Gebilde geblieben. Statistiken, die an
Hand- und Armampuliei teil nach dem ersten Weltkrieg entstanden
sind, belegen weitgehend, dass diese Invaliden ihr Kunslhiinde wieder
beiseite gelegt haben und sieh anscheinend vorteilhafter des gebliebenen

Stumpfes so gut es gehl bedienen, auch sich einhändig behelfcn.
Heute kann man im täglichen Leben viel mehr die losen, in die Tasche
gesteckten Kittelärmel und die praktisch funktionslosen sogenannten
Schinuckarme, die lediglich das äussere Aussehen korrigieren,
beobachten. Immer wieder gibt es aber Willensstärke Menschen, die trotz
dein Verlust ihrer natürlichen Werkzeuge mit Zähigkeit versuchen,
in ihrem liebgewordenen Berufe zu verbleihen; ihnen gelingt es mit
Hilfe von Armarbeitsprolhesen Erstaunliches zu leisten.

Den Handwerkern konnte die Orthopädiemechanik Arbeilsprolhe-
sen zur Verfügung stellen, die recht brauchbar sind. Von einlachen
Lcderslumpfkappen, die mit Schlaufen und Schlitzen zur Aufnahme
von einfachen Werkzeugen versehen sind, führt der Weg zum eigentlichen

Behclfsarm, dessen Ellenbeuge und eventuell Schultergelenk
passiv beweglich und in verschiedenen Stellungen durch Raslengelenke
arrelierbar ist, an seinem Ende ein normiertes Ansatzstück besitzt, an
welches beliebige Werkzeuge, Haltevorrichtungen in verschiedenen
Stellungen montiert werden können. Beliebte Ansatzstücke sind Ringe,
Haken, je nach Bedarf und Beruf Pflughalter, Griffklauen, Ahlen,
Federzangen, Feilenhalter, Hammer, Essbestecke, Papierhalter usw.
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